
566 LA SEMEAIN RELIGIEUSE

LETTRE PASTORALE

De NosSeigneurs les Archevêque.s et Évéqqes des provinces ecclésiastiques,
de Quqébec,. de hfôitràal et d'Ottawa,

SUR VÉDUGATION

NOUS, PAR LA GRÂCE Ds DiEU ET Du SIÈGE APOSTOLIQUE, AROBTEVÈQUES ETr

EV*QUES ]DES PROVINCES ECCLËSIASTIQUES-DE UBCÈ EMRRA T'A Â

Au Clergé Séculieriet Régulier-et à tous les Fid,'les de Nos diocèses respedtifs,.
Salut et Bénédiction .en -Notreeigneur.

'PRÉAMBULE
Nés Très Chers f'rèis,

Notre siècle se proclame avec firté le. siècle des.Ilumières; il vante la dou.
ceur de-ses rncurs,'l'éclat de sa civilisation; il. ex alte ses progrès qui- sein.-
bient-jeter diâ,iô'br& 4tôutes ]es, mefveillés du- paésé. Nouà ne-voulons
pas, certes lui contester ce qui fait justement #on- principal titre de gloire .;

Nousnouplaionsmême&-Ieconnaltre que, au point de vue-matériel, dans
.le domaine des sciences naturelles, de'industrie, de la méeà,nique, il a-réelle-
ment fait des pas de géant- et acquis-des;droits à~ noiýre!ir'fatilo n

Cependant les observateurs judicieux, ceux qui ne. se laissent Pas éblouir-
,par un miraget1rôrnpeur, mnai gqui étudient à fond là marche des sociétés'
constatent et:déplorent, au milijéu des,''splend6iiifà:de notre-dge, 1'abaissele&,t
des caractères, la corrup>tion des moeurs, ia soif insatiable du bien-être et- des
jo.uissances, une recriidescenca'insubordinationi vis-à-vis'de toutes-les auto-
rités, dans la famille, dans l'État, dans l'-glisé. 'Nous-voudrionis poùvoir pro,
clamer-ici;que notre-pays a écbappé; coffplùteihent au courant d'idée.4 ial-
saines qui désolent la plupart çles contrées dé lEutpe;- malheureusement
bien; des -faits. qui sa, detoulent- encore sous nos yeux, iopsprouvent que ceý
idées subversives ont fait, de uis quelque t jýs lur apparition au muilliu
de- nous. -

Pourquoi donc sommes-nousý obligés de. reconnaitre, à côté d'un incontesta-
ble progrès matériel, ùne certainedechéance au-point de vue spirituel etrmoral?
Comment expliquer cette espèce d'dpposition, on plutôt cett3 progres sion,
ascendante d'un côté -et- descendante de- l'autre ?

Ah 1 d'est quei dans l'Ancien -Monde, encore plus que danslenouveau, les
saines croyances religieuses,ines-pau *à-peu par-uneï presse hostile ou par
une société dépraývée, vont s'affaiblissant dans les esprits.; c'est que 1l1igno-
rance religieuse est -très profonde, c'est que les moeurs s'altérènt, au -contact e
mille élérneuts de corruption, c'est qu'on. ne reconniIit plus autant, aux diver-
ses autorités, 1'.origine surnaturelle et-divine- qui ý,eu1e peut- les rendre -dignes
de-notre -respect et de noire soumission. La-cause de cette déchéance, Nous
la irouvous-en-,graend3 -partie, pour ce qui concerne notre pays, -dans- la mau-.
vaise éducation de la famille- lesý enfanits -ne sont plus élevéssýufllesaument
dans 1!obéssance, l'amour du devoir, dans la-fuite des occasions dangereuses,
dans la -pratique des principes de l'Evangile. G.est potirquoi, -voulant.conjx-
rer autant que possible les dailgers qui nmenaceùt notre peupeeaplqr
un remède efficace. au -.ml-dont:nous souffrons déjà trop- et-qui-alarme- àjuste
titre -les bons catholiques, Nous venons aujourd'hui, Nos Trs-Chers frèzres-


